
Mode de fécondation et sélection

Les courges sont des plantes allogames entomophiles (pollinisées par les insectes) avec 
des fleurs mâles et femelles séparées. Les fleurs sont relativement « grosses ». Il est donc 
plutôt facile de s’en occuper.
Il y a 5 espèces communément cultivées dans les jardins. 

Voici les 3 principales :

• Cucurbita maxima : avec gros jaune de Paris, vif d’estampes, potimarron. Ce sont des 
variétés avec des fruits relativement gros, avec beaucoup d’eau et très répandus. Leur 
conservation est limitée.
• Cucurbita moschata : avec Musquée de Provence (ocre lorsqu’elle est mûre), Pleine 
de Naples, Longue de Nice. Ces variétés ont besoin de chaleur et sont tardives. C’est 
pourquoi il est difficile de les cultiver en altitude; à moins de les tailler pour ne garder qu’un 
fruit afin de mettre toutes les chances de notre côté pour l’amener à maturité. De plus, 
une des qualités de ces variétés, est de se conserver même entamées. Pour une longue 
de Nice par exemple, les graines sont dans la partie « boule ». Tout le reste est long et 
charnu, on peut en couper un morceau (la chair contient peu d’eau et c’est bon sauté à la 
poêle). Il se forme ensuite une gélatine sur la partie coupée, le reste se conserve très bien 
et longtemps.
• Cucurbita pepo : courgette, pâtisson, ronde de Nice, courge spaghetti, coloquinte.

Les autres :
• Cucurbita argyrosperma : 
avec striped green cushaw qui 
est savoureuse.
• Cucurbita ficifolia : courge 
de Siam sinon peu d’intérêt 
pour la chair .

Point important à retenir : 
Entre maxima, moschata et pepo 
pas de croisements possibles, 
en revanche argyrosperma se 
croise avec toutes les autres et 
inversement.
En revanche, toutes les variétés se 

Faire ses semences de cucurbitacées
Nombre de porte-graines minimal : 10 à 20



croisent à l’intérieur d’une même espèce. Par exemple, il y a des croisements possibles entre 
courgette et coloquinte ou entre deux maximas ou entre deux moschatas.
On peut donc avoir une pepo, une moschata et une maxima dans le jardin sans aucun 
croisement possible à condition bien sûr d’être suffisamment loin d’un jardin voisin ! 
En effet, comme ce sont les insectes pollinisateurs (abeilles, bourdons...) qui se 
chargent de la fécondation, il faut compter au moins 2km entre deux variétés d’une 
même espèce.

Prévoir de 10 à 20 fruits récoltés pour une même variété afin d’assurer un brassage génétique 
suffisant.
 
Autre méthode de reproduction possible : la reproduction manuelle

Si on veut faire deux pepos ou deux maximas ou deux moschatas par exemple, on peut 
pratiquer la technique de la reproduction manuelle pour conserver la pureté variétale.

Voici la technique utilisée :

On prend des pinces à linge et, le soir, on repère les fleurs qui vont s’ouvrir le lendemain 
matin (Il faut savoir que les fleurs ne s’ouvrent qu’une fois…). On ferme 2 mâles pour une 
femelle et on prend des fleurs mâles sur des plants différents. On place donc la pince à 
linge sur les fleurs, en sachant que les fleurs mâles se repèrent à leur long pédoncule et les 
femelles à leurs pédoncules courts, surmontés du petit fruit et de la fleur.

Le lendemain matin très tôt (pour éviter les chaleurs qui pourraient stériliser les pollens), on 
collecte les fleurs mâles. On enlève leur corolle de façon à ne laisser que les étamines puis 

délicatement on enlève la pince à linge de la fleur 
femelle qui doit s’ouvrir spontanément. Il suffit 
ensuite d’instiller le pollen sur le pistil de la fleur 
femelle.

Attention aux abeilles et aux bourdons qui 
pourraient jouer les entremetteurs en apportant du 
pollen d’autres fleurs indésirables.
On referme alors la fleur femelle avec deux pinces 
en opposition pour être sûr de l’étanchéité.

Attention! Faire une ombrelle pour la fleur 
fécondée car trop de chaleur pourrait rendre 
encore stériles les pollens.

Le soir, on revient pour vérifier que la base de la 
corolle n’est pas percée par des insectes butineurs. 
On fait un nœud très lâche autour du pédoncule du 

petit fruit afin de le repérer facilement lors de la récolte 
des semences. Au bout de 2 à 3 jours, si le petit fruit 

a grossi, alors c’est ok, sinon le fruit s’atrophie et tombe.

*Voile insect-proof (ou voile « biotrip ») : voile à mailles très fines empêchant tous les insectes 
pollinisateurs de passer.
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----> Et si, on a du mal à repérer le moment où va s’ouvrir la fleur femelle ?
On peut prendre un morceau de tissu insect-proof* et faire un sachet autour de la fleur femelle 
susceptible de s’ouvrir le lendemain. Si ce n’est pas le cas alors on attendra le jour suivant.

 
Quelques questions récurrentes :

• Combien de fruits doit-on récolter sur un plant ?
Cela dépend de la grosseur des fruits.
Pour les courgettes, on en mange 1 ou 2 puis on en garde 2 ou 3 par plant pour faire les 
graines. Pour une ronde de Nice, on peut en laisser plus par plant. Pour une variété donnée, 
l’idée essentielle est toujours de garder des fruits sur des plants différents pour assurer une 
variabilité génétique.

• A quel moment ramasser les graines des fruits ?
Pour les courges : lorsqu’ elles sont bonnes à manger, les graines sont bonnes à être récoltées.
Pour les courgettes : attendre que le fruit soit mûr, c’est-à-dire avec une peau dure, une chair 
fibreuse et les semences libres à l’intérieur.
Les courges se conservent idéalement dans une pièce à vivre à température ambiante en 
pleine lumière. Afin de gagner en temps de conservation, il faut garder d’année en année les 
graines des courges qui se conservent le plus longtemps dans la saison.

• Comment faire pour récolter les graines ?
A maturité, on sort les graines en les détachant des fibres puis on les met dans une passoire 
en les lavant bien. Il faut ensuite les faire sécher comme les graines de tomates sur un carré 
de tissu (avec un ventilateur si besoin).
Test de séchage : si on plie une graine en deux, elle doit se casser, si elle se plie alors elle 
n’est pas sèche.

Astuce : 
Une astuce esthétique et 
originale consiste à les 
faire grimper dans des 
arbres pour obtenir des 
fruits qui retombent !

Variétés à noter :

Propriétés médicinales : deux variétés pepo 
intéressantes pour leurs qualités anti- prostatiques :  

Lady godiva et Styrian Hulless. On consomme leurs graines 
qui sont vertes et nues (la chair est en revanche mauvaise). 
Elles sont très productives.

Cas des Gourdes lagenaria :
Même fécondation manuelle que les courges mais c’est le 
matin qu’il faut ligaturer les fleurs mâles et femelles qui vont 
s’épanouir dans la soirée. La pollinisation est donc faite en fin 
de soirée. Naturellement, ce sont les insectes style moreau, 
insectes de nuit, qui se chargent de la pollinisation…


